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Deuxième édition du programme 
de résidences d’artistes
Art Explora - Cité internationale des arts

• Brook Andrew

• Raphaël Grisey 
& Bouba Touré

• Evan Ifekoya

• Agnieszka Kurant

• Adam Linder

• Salman Nawati

• Christelle Oyiri

• Fátima Rodrigo 
Gonzales

• Emilija Škarnulytė

• Charwei Tsai

• Martha Wilson

12 lauréats rejoindront 
le programme de résidences d’artistes 
Art Explora- Cité internationale des arts 
à partir de mars 2022 :



Les résidences 
Art Explora
Cité internationale 
des arts

+

La fondation Art Explora s’engage auprès des acteurs publics 
et privés dans le soutien à la création et la circulation de la culture 
dans la société. Il s’agit de contribuer à réaffirmer la place centrale 
des artistes face aux grands défis et aux grandes mutations de 
notre époque.

Ainsi, Art Explora s’est associée en 2021 de manière pérenne avec 
la Cité internationale des arts, en étroite collaboration avec la Ville 
de Paris, pour co-construire un programme biannuel de résidences 
à destination d’artistes et chercheurs du monde entier, sur le site de 
Montmartre, à deux pas du Sacré-Cœur.

Ce programme de résidences Art Explora – Cité internationale 
des arts, lancé en 2021, donne la possibilité à des artistes et des 
chercheurs venus du monde entier de développer un travail de 
recherche et de création au cœur de Paris, en lien avec la scène 
artistique et professionnelle française. Il encourage la création 
sous toutes ses formes tout en facilitant sa diffusion auprès du 
plus grand nombre. Le travail des résidents porte sur les thèmes de 
l’exploration scientifique, technologique et aborde les grands enjeux 
sociaux et environnementaux de notre époque.

Une vingtaine de résidents sont sélectionnés chaque année pour 
participer à deux types de programmes :

Un programme SOLO 
réservé uniquement aux artistes pour une résidence de 6 mois.

Un programme DUO 
pensé pour la collaboration entre un chercheur et un artiste pour 
une résidence de 3 mois.

Les deux programmes sont ouverts aux artistes et chercheurs 
de toutes les nationalités, sans limite d’âge, qui peuvent justifier 
d’une activité professionnelle de cinq ans minimum. Les disciplines 
artistiques éligibles sont les arts plastiques, arts performatifs, arts 
numériques, tandis que les domaines de recherche admissibles sont 
les sciences humaines, les sciences sociales, les sciences, l’innovation 
technologique, le développement durable, la critique d’art et le 
commissariat d’exposition. 

Chaque résident bénéficie d’un atelier logement d’environ 50m2, 
équipé et meublé, d’une bourse de vie de 1000 euros par mois et 
d’une aide à la production de 3000 euros pour leur projet. Tout au 
long de leur résidence, les artistes reçoivent un accompagnement 
sur-mesure, une mise en relation avec les professionnels de la scène 
françaises et internationale et avec les autres résidents de la Cité 
internationale des arts. Art Explora et la Cité internationale des arts 
développent également un programme de rencontres d’artistes 
avec des visites des lieux et des ateliers, ainsi que des workshops, 
performances, projections de films etc.
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Pour cette seconde édition, 12 lauréats, dont 50% de femmes, venant de 10 pays 
différents, ont ainsi été choisis par un comité de sélection afin de rejoindre les 
programmes SOLO et DUO. Ils arriveront en mars 2022 sur le site de Montmartre 
de la Cité internationale des arts pour une résidence allant de 3 à 6 mois.

Ce même comité se réunira dans un second temps pour choisir les résidents de la 
deuxième session 2022 qui débutera en septembre.

Nous sommes très heureux du succès 
de ce deuxième appel à projets et de la 
qualité des nombreuses candidatures 
que nous avons reçues. Les projets des 
résidents sélectionnés abordent tous 
des questions sociétales, scientifiques 
ou environnementales contemporaines 
et offrent des points de vue uniques 
sur les possibilités du monde de 
demain. En 2021, la richesse des profils, 
le partage des idées et l’ouverture 
d’esprit des résidents ont rendu possible 
les croisements des regards et des 
questionnements sur notre monde. 
Cette nouvelle année prend la même 
direction.

Nous souhaitons continuer de 
développer notre engagement 
auprès des publics en construisant 
des programmes de rencontres en 
collaboration avec des associations et 
des structures locales.

Blanche de Lestrange, 
Directrice artistique 

de la fondation Art Explora

1259 
candidatures 
déposées

Issues de
103 pays

+ 27 % 
par rapport 
à 2021

Diana Campbell Betancourt 
Directrice artistique de la Samdani Art Foundation et 
conservatrice en chef du Dhaka Art Summit 
(États-Unis & Bangladesh)

Simon Njami 
Commissaire d’exposition, essayiste et critique d’art 
(Cameroun & Suisse)

Vinciane Despret 
Philosophe des sciences, professeure à l’Université de 
Liège et à l’Université Libre de Bruxelles 
(Belgique) 

Hans-Ulrich Obrist 
Directeur artistique des Serpentine Galleries 
(Suisse & Royaume-Uni)

Christine Macel 
Conservatrice générale du patrimoine, cheffe du Service Création 
contemporaine et prospective au Mnam Centre Pompidou 
(France) 

Philippe Vergne 
Directeur de la Fondation Serralves 
(France & Portugal) 

L’édition
2022

Le comité de sélection
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Les résidents du
programme Solo
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Brook Andrew, Australie
Projet : Guulany
L’artiste

Brook Andrew est né en en 1970 à Sydney. Il vit et travaille 
à Melbourne, Australie, sur la terre des Nations Kulin. 
Artiste, commissaire d’exposition et chercheur, il s’intéresse 
à la collision des récits entrelacés qui souvent émergent 
du chaos du « Wuba (trou) colonial » à partir d’une double 
perspective en tant que Wiradjuri et Celte : sa filiation 
matrilinéaire trouve son origine dans le midi kalar (terre des 
trois rivières), en Australie. Ses œuvres, sa recherche, son 
travail de leadership et ses projets en tant que commissaire 
d’exposition questionnent les limitations imposées par les 
structures de pouvoir, l’amnésie et la complicité historiques 
pour se concentrer sur et soutenir les manières d’être 
indigènes au travers du changement systémique et du 
yindyamarra (le respect, l’honneur, prendre le temps, la 
responsabilité). Il tire son inspiration d’objets quotidiens, 
d’archives et des voyages qu’il effectue pour travailler avec 
des artistes, des communautés locales et divers musées et 
galeries privés et publics. 

Le projet

Pendant sa résidence, Brook Andrew réalisera un travail 
inspiré des collections du Musée du quai Branly-Jacques 
Chirac et des sculptures sur tronc d’arbre (dendroglyphes) 
réalisées de longue date par les aborigènes Wiradjuri 
d’Australie sur les guulany (les arbres). Il travaillera aussi 
sur la question de rapatriement et de la restitution 
d’objets culturels détenus par les musées et sur un texte 
expérimental pour une pièce de théâtre intitulé GABAN 
(qui signifie « étrange » en Wiradjuri).

Evan Ifekoya, Nigéria 
Projet : A Ripple Reflected, 
Devotion Divined
L’artiste

Evan Ifekoya est né.e à Iperu, Nigeria, en 1988 
et vit et travaille à Londres. Son travail autour du 
son, du texte, de la vidéo et des performances 
s’inscrit dans une vocation de praticien.nne 
spirituel.le. Iel voit l’art comme un lieu où les 
ressources peuvent être à la fois redistribuées et 
renégociées, tout en questionnant les règles et les 
hiérarchies implicites de l’espace public et social.   

Le projet

Evan Ifekoya mène une recherche pour un livre 
d’artiste qui explore le mysticisme contemporain 
et le potentiel transformateur du son, du 
cellulaire au cosmique. Ce livre fait partie d’un 
travail de recherche plus large qui comprend 
également des conférences, des performances 
et des ateliers où l’artiste explore le potentiel 
sacré et apaisant du son dans une perspective 
d’élévation de la conscience noire.  

Evan Ifekoya créera un espace pour être 
avec et faire avec les autres de façon 
multidimensionnelle, en exploitant dans son 
studio les éléments de l’eau et du feu pour créer 
des instruments rituels.  

4Communiqué de presse - 27 janvier 2022



Ph
ot

o 
: R

od
ol

fo
 Q

ui
ro

z

Ph
ot

o 
:  

A
da

m
 L

in
de

r

Adam Linder, Australie
Projet : Nureyev in Paris
L’artiste

Adam Linder est né à Sydney, Australie, 
en 1983. Il vit et travaille entre Los 
Angeles et Berlin. Adam Linder est un 
danseur et un chorégraphe. Son travail 
est souvent présenté au théâtre et 
dans des expositions où son rôle de 
chorégraphe fait dialoguer autant le 
texte, les costumes, le son que le film. 

Le projet

La résidence d’Adam Linder à Paris 
sera consacrée à la période au cours de 
laquelle Rudolf Nureyev a été Directeur 
du Ballet de l’Opéra national de Paris. 
Adam Linder fera des recherches dans 
les archives historiques et conduira des 
entretiens avec d’anciens responsables 
de l’Opéra. Avec ce travail de terrain, 
il cherchera à capter l’esprit qui a 
caractérisé la période des années 
1980 dans la danse, tandis que des 
chorégraphes plus jeunes cherchaient des 
formes ludiques et (post-)modernes. Il 
reviendra sur une époque lumineuse avec 
en toile de fond la maladie de Nureyev, 
atteint du SIDA.  

À partir de cette recherche, Adam Linder 
travaillera sur un nouveau ballet qui 
reflètera notre époque actuelle tout 
en s’inspirant des ruptures formelles 
du passé.  

Agnieszka Kurant, Pologne
Projet : Singular Plural
L’artiste

Agnieszka Kurant est née en 1978 à Lodz, en Pologne. 
Elle vit et travaille à New York. Agnieszka Kurant est 
une artiste conceptuelle qui explore l’intelligence 
collective, l’avenir du travail et de la créativité, et 
l’exploitation dans le capitalisme de la surveillance. 
Elle est actuellement Artist Fellow (boursière) du 
programme Transformations of the Human du 
Berggruen Institute et a été artiste en résidence au 
MIT CAST de 2017 à 2019.  

Le projet

Agnieszka Kurant produira un court-métrage sur 
les évolutions culturelles de nos sociétés, les diverses 
formes de subjectivité et l’avenir du travail et de 
la créativité. Le film questionnera le rôle des foules 
en tant que biens dans l’économie du capitalisme 
tardif, le soi en tant que polyphonie d’agences, ainsi 
que les intelligences humaine et non humaine, des 
microbes aux virus en passant par les animaux, les 
mouvements sociaux et l’intelligence artificielle. 
Sa recherche se concentre sur les transformations 
de l’être humain et l’auto-organisation des 
communautés pour reconstruire les biens communs. 
A travers ce projet, Agnieszka Kurant s’intéresse aussi 
à l’avenir du cinéma et de la production culturelle en 
général, à partir de formes complexes et collectives.  
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Christelle Oyiri, France
Projet : Gentle Battle
L’artiste

Christelle Oyiri est née en 1992 en région parisienne, où elle vit et travaille 
actuellement. Elle est productrice, DJ (sous le pseudo Crystallmess), écrivaine et 
artiste française d’origine ivoirienne et guadeloupéenne. Son travail aborde les 
thèmes de l’aliénation coloniale et des temporalités alternatives. Sa pratique 
radicalement interdisciplinaire mêle film, musique, performance et sculpture. 
Confrontée à l’effacement délibéré des récits provenant de positions extérieures 
au canon dominant, Christelle Oyiri recherche les renseignements qui se 
trouvent entre les lignes. Les tonalités, les textures et le vernaculaire visuel de la 
musique, des cultures populaires et jeunes et des arts visuels employés dans et 
hors de la diaspora africaine deviennent son champ d’étude. 

Le projet

Avec son projet Gentle Battle, Christelle Oyiri envisage sa recherche autour de la 
belligerence, des mécanismes de défense et des réponses traumatiques (trauma 
responses) à travers sa relation avec l’un de ses pays d’origine : La Côte d’Ivoire.  

C’est par le biais de la danse logobi, une danse des rues d’Abidjan, en Côte 
d’Ivoire, dont les mouvements proviennent de l’art du bluff et du mimétisme. 
Le logobi n’a pas vraiment existé en tant que danse réelle sur le dancefloor, 
et a surtout trouvé sa pertinence et sa force à travers les battles, les 
compétitions, les confrontations. A la fin des années 2000, elle devient un 
phénomène de la jeunesse noire française des banlieues populaires de Paris. 
Le projet de Christelle Oyiri est un hommage à l’élan de cette danse dans la 
culture urbaine parisienne. Son projet prendra la forme d’une vidéo mettant 
en scène des danseurs, comprenant des entretiens avec des membres des 
communautés franciliennes africaines, des thérapeutes et psychiatres. 

Salman Nawati, Palestine
Projet : Musée imaginaire de Gaza
L’artiste

Salman Nawati est né en 1987 en Palestine. Il vit et travaille dans la 
Bande de Gaza. Salman Nawati est aussi coordinateur du programme 
artistique de la Fondation Qattan/Gaza center. Il est également 
professeur aux Beaux-Arts et à l’Université Al-Aqsa, et directeur 
artistique de plusieurs festivals d’art à Gaza. Sa pratique artistique 
comprend le dessin, la sculpture, l’installation, le design, la photographie, 
la réalisation de films, le théâtre, la musique et la thérapie par l’art. Au 
sein de son projet artistique, Salman Nawati cherche à s’exprimer en 
tant qu’être humain.  

Le projet

Alors qu’il n’existe pas d’institution responsable des antiquités et 
du patrimoine artistique dans la Bande de Gaza, Salman Nawati 
collaborera avec l’artiste Mohamed Abusall et l’architecte Sondos El 
Nakhala à la création d’un musée imaginaire dédié au patrimoine 
historique et artistique de la Bande de Gaza accessible à tous. Ce 
musée ne sera pas une structure physique mais un incubateur digital 
réunissant des objets anciens, des reliques culturelles et des œuvres 
d’art, dont certains entièrement sous la forme de répliques digitales. 
Ce projet est développé conjointement avec Mohamed Bourouissa qui 
produira également une vidéo montrant toutes les étapes de la création 
du musée. Le projet sera exposé au Palais de Tokyo en 2023, où le public 
pourra découvrir le Musée Imaginaire de Gaza à travers un portail virtuel.  
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Fátima Rodrigo Gonzales, Pérou
Projet : Vital infrastructures: 
rethinking the modern through 
subaltern technologies
L’artiste

Fátima Rodrigo Gonzales est née en 1987 à 
Lima, Pérou, où elle vit et travaille. Utilisant 
différents médiums, elle explore la définition de la 
modernité par opposition aux histoires réprimées 
de l’Amérique latine. Son travail explore les 
régimes de pouvoir naturalisés par la modernité 
artistique dans un contexte post-colonial qui 
continuent d’organiser le monde de façon binaire 
et hiérarchique.  

Le projet

Dans le contexte de la crise sanitaire mondiale 
qui continue à exacerber les inégalités sociales 
et environnementales, Fátima Rodrigo 
Gonzales consacrera sa résidence aux avancées 
technologiques indigènes dans le domaine de la 
construction. Son projet cherchera à déconstruire 
l’idée selon laquelle les pratiques indigènes sont 
primitives et étrangères au développement 
des nouvelles technologies, en créant une pièce 
en trois dimensions et un jeu de plateforme 
vidéo. Vital infrastructures questionne la notion 
universelle de technologies et les conséquences 
environnementales de l’exclusion des pratiques 
indigènes dans les processus de développement.  

Emilija Škarnulytė, Lituanie
Projet : Fluvial Extents
L’artiste

Emilija Škarnulytė est née en 1987 à 
Vilnius, Lituanie. Artiste visuelle et cinéaste 
travaillant entre le documentaire et 
l’imaginaire, Emilija Škarnulytė crée des 
films et des installations immersives qui 
explorent le temps profond (deep time) et 
les structures invisibles, du cosmique et du 
géologique à l’écologique et au politique. 
Elle a fondé et codirige Polar Film Lab, un 
collectif dédié à la pratique du film analogue 
basé à Tromsø, en Norvège, et est membre 
du duo d’artistes New Mineral Collective, qui 
a récemment reçu une commande pour la 
Première Biennale de Toronto. 

Le projet

Emilija Škarnulytė veut traquer le flux 
de l’eau, le monde sous les vagues, en 
explorant les zones benthiques riveraines 
et lacustres à la recherche des derniers 
effets de l’intervention humaine. Grâce à la 
photogrammétrie et à la détection LIDAR 
sous-marine, Fluvial Extents montrera ce 
qui a déjà été perdu sous les flux de l’eau 
du fleuve du Rhône, les cicatrices et les 
tâches qu’y déposent les êtres humains, et 
imaginera ce qui apparaîtra et disparaîtra 
dans les flux et reflux des millénaires. 
Traçant le flux des rivières et des lacs en 
Europe, Emilija Škarnulytė veut explorer leur 
hydrologie et leur mythologie et imaginer à 
travers les profondeurs du temps ce qui est 
déjà passé et ce qui peut arriver.  
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Charwei Tsai, Taïwan
Projet : Touching the Earth
L’artiste

Charwei Tsai est née à Taïwan en 1980. Elle vit et travaille à Taipei. 
Charwei Tsai utilise divers médiums tels que la vidéo et la calligraphie dans une pratique qui est 
à la fois performative et politiquement engagée. Son intérêt pour la spiritualité se manifeste par 
la calligraphie sur divers médiums, souvent vivants, comme les arbres, le tofu, les champignons, 
les feuilles de lotus… Sa pratique multi-médiums s’inspire de préoccupations à la fois très 
personnelles et universelles. Des motifs géographiques, sociaux et spirituels informent son 
travail, qui encourage la participation des spectateurs au-delà des limites d’une contemplation 
paresseuse. Préoccupée par la relation être humain/nature, Charwei Tsai médite sur les 
complexités des croyances culturelles, de la spiritualité et de l’éphémère. Elle publie depuis 2005 
une revue curatoriale indépendante, Lovely Daze, qui est référencée dans les bibliothèques du 
Tate Modern, du Centre Pompidou, du MoMA, et du Musée d’Art contemporain de Barcelone.

Le projet

Pour sa résidence, Charwei Tsai développera son projet Touching the Earth en produisant une 
performance sonore avec le musicien Stephen O’Malley qui recréera un rituel en utilisant des 
sons et des vibrations de la nature. Cette performance sera accompagnée par la publication 
d’un nouveau numéro de son magazine Lovely Daze sur les thèmes de l’art, de l’écologie, de la 
technologie et de la science. Son projet explorera des questions fondamentales à la croisée 
de la science, de la technologie et de la spiritualité telles que : Comment la science et la 
technologie nous aident-elles à ralentir ? Comment la science et la technologie nous aident-
elles à toucher terre ? Comment la science et la technologie nous aident-elles à déconstruire 
notre propension à nous identifier comme des entités permanentes et indépendantes ?    

Martha Wilson, États-Unis
Projet : Generations of Feminism in France
L’artiste

Martha Wilson est née en 1947 à Philadelphie, aux États-Unis. 
Elle vit et travaille à New York. Féministe et pionnière à la fois en 
tant qu’artiste et directrice d’un espace pour l’art, elle crée depuis 
quarante ans une œuvre photographique et vidéo innovatrice 
qui explore la subjectivité féminine. Le critique d’art du New York 
Times, Holland Cotter l’a décrite comme faisant partie de « la 
demi-douzaine de personnes qui ont le plus compté pour l’art à 
Manhattan dans les années 70 ». En 1976, elle fonde Franklin Furnace, 
un espace géré par des artistes qui recherche, promeut et préserve 
des livres d’artistes, des installations temporaires, des performances 
et des œuvres en ligne. Martha Wilson est représentée par la galerie 
P.P.O.W à New York. 

Le projet

Pendant sa résidence, Martha Wilson poursuivra sa pratique et la 
création d’œuvres liées au contexte féministe, social et politique. 
Dans le cadre de son projet, elle enregistrera les histoires orales de 
personnalités féministes françaises de toutes les générations. Ce 
projet est une continuation d’un travail initié en 1981 sur différentes 
communautés féministes, en collaboration avec Suzanne Lacy 
et Susan Hiller. Ce projet expérimental a pour but d’examiner six 
générations de féministes en France et de comparer leur travail et 
leurs positionnements féministe, social et politique.   
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Les résidents du
programme Duo

© Dianna Snape

Raphaël Grisey & Bouba Touré, France et Mali
Projet : Digitalisation des archives photographiques 
de Bouba Touré
Les artistes

Raphaël Grisey est né en 1979 en France. Il vit et travaille entre Berlin et Trondheim, 
en Norvège. Bouba Touré est né au Mali en 1948 et décédé en France en janvier 2022.  
Les œuvres vidéo, éditoriales et photographiques de Raphaël Grisey rassemblent ou 
produisent des récits sur la politique du souvenir, la migration ou l’architecture. Bouba 
Touré était un chercheur photographique. Il a fait ses études à l’Université de Vincennes 
et a été projectionniste aux cinémas 14 Juillet et L’Entrepôt à Paris. Photographe 
depuis les années 70, il a documenté la vie et les combats des travailleurs migrants 
et des paysans en France et Mali. Touré était l’un des co-fondateurs de la coopérative 
Somandiki Coura, en 1977. Il a publié en 2015 le livre Notre case est à Saint Denis. Depuis 
les années 1980, Touré a exposé ses œuvres et animé des rencontres dans divers 
associations, foyers et, plus récemment, au sein d’institutions artistiques. Depuis 
2006, Touré et Grisey travaillaient ensemble à des projets collaboratifs actuellement 
intitulés Sowing Somankidi Coura, a Generative Archive (« semer Somankidi Coura, une 
archive génératrice »). Cette collaboration a donné lieu à des ateliers, des films et 
des productions théâtrales, notamment avec la compagnie Kaddu Yaraax en 2017 et 
2019, ainsi qu’à des publications et des écrits, notamment Sowing Somankidi Coura, a 
Generative Archive (2017, Archives Book). 

Le projet

Ce projet de résidence revient sur la collaboration de longue date du duo d’artiste et 
chercheur Raphaël Grisey et Bouba Touré et consiste à numériser et activer les archives 
photographiques de Bouba Touré. Raphaël Grisey va ainsi indexer ces archives, qui 
seront ensuite complétées par des partenaires invités à interpréter et affiner cette 
indexation et à proposer des angles de recherche et de nouvelles contributions. La 
production finale consistera à produire une œuvre sonore à partir d’interviews, sous des 
formats inattendus, qui accompagnera les photographies de Bouba Touré. 
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Lors de la première édition du programme, Art Explora et la 
Cité internationale des arts ont ainsi accueilli 22 artistes 
sur 2 sessions de 6 mois. 

De mars à août 2021 : 
Dineo Seshee Bopape (Afrique du Sud) 
Mohssin Harraki (Maroc) 
Hamedine Kane (Mauritanie) 
Maya Minder (Suisse) 
Sara Ouhaddou (France et Maroc) 
Achraf Touloub (France et Maroc) 
Stéphane Verlet-Bottéro (France) 
Akram Zaatari (Liban) 
Sophie Houdart & Mélanie Pavy (DUO, France) 
Oulimata Gueye & Maarten Vanden Eynde (DUO, France et 
Pays-Bas) 

De septembre 2021 à février 2022 : 
Chino Amobi (États-Unis) 
Liz Johnson Artur (Royaume-Uni, Russie & Ghana) 
Rina Banerjee (États-Unis & Inde) 
Nicholas Grafia (Allemagne, États-Unis & Philippines) 
Adriana Lara (Mexique) 
Monica Narula (Inde) 
Anri Sala (Allemagne & Albanie) 
Tomo Savić-Gecan (Croatie & Pays-Bas) 
Ramaya Tegegne (Suisse) 
Natsuko Uchino (France & Japon)

Par ailleurs, la diffusion de la création auprès de tous les publics, 
y compris des plus éloignés, et la rencontre avec les artistes 
sont des axes principaux de la mission générale d’Art Explora. 
A ce titre, une première édition du festival Croisements : les 
rencontres de Montmartre à été organisée en juillet 2021. 

Ce festival a permis d’ouvrir au public, «de manière inédite», les 
portes de la Cité internationale des arts de Montmartre afin de 
rencontrer les artistes en résidence et de découvrir leur travail, 
à travers une exposition, des visites d’ateliers, des conférences, 
des performances et des projections de films. L’événement a 
réuni 1500 personnes sur trois jours, dont les visites ont été 
accompagnées par une vingtaine de bénévoles de la fondation Art 
Explora. La seconde édition du festival aura lieu à l’été 2022. 

Retour sur
l’édition 2021
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www.artexplora.org

Suivez-nous

CONTACTS

Pour Art Explora

Léa Forget 
Responsable de la communication 

lea.forget@artexplora.org

Pour la Cité internationale 
des arts

Angélique Veillé 

Responsable de la communication 

angelique.veille@citedesartsparis.fr

Service presse Art Explora

Claudine Colin Communication 

Chiara Di Leva 

chiara@claudinecolin.com 

T. +33 (0) 1 42 72 60 01
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